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D u 30 novembre au 13
décembre se tiendra à Paris
la conférence des Nations

Unies sur le climat, la COP21. Le
Parti communiste a expliqué hier
combien ce sujet concerne tous les
Réunionnais.
La COP21, ce sont 195 pays re-
présentés et « un moment unique de
l’histoire de l’humanité ». Il sera en
effet question de l’énergie, « besoin
fondamental de l’être humain ».
Après des sources naturelles, les
humains ont entamé les réserves en

énergies fossiles avec tout d’abord
le charbon. « Sa consommation est
devenue intensive depuis 150 ans. Il
a permis à des pays qui en possé-
daient de grandes quantités de de-
venir des puissances mondiales :
Angleterre, France, Allemagne puis
États-Unis ».
Au charbon s’est ajouté l’usage
intensif du pétrole et du gaz depuis
le début du siècle dernier, avec de
nombreuses guerres pour s’assurer
le contrôle des gisements.
Cela n’a pas été sans conséquence,
avec un réchauffement du climat dé-

montré par les recherches, « la li-
mite à ne pas dépasser est une
hausse de 2 degrés. Au-delà c’est le
risque de disparition de l’espèce
humaine », précise Maurice Giron-
cel.

Enjeux des discussions

En 1997, le Protocole de Kyoto a ad-
mis le principe de la responsabilité
commune mais différenciée, qui dit
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Conférence de presse du Parti communiste

COP 21, tous concernés

Trois secrétaires généraux du PCR, Maurice Gironcel, Yvan Dejean et Ary
Yée Chong Tchi Kan ont expliqué l’importance des travaux de la COP21
pour La Réunion, et souligné la contribution de Paul Vergès et du PCR
dans ce débat mondial.

Maurice Gironcel, Yvan Dejean et Ary Yée Chong Tchi Kan
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que les pays d’Europe, d’Amérique
du Nord et du Japon sont les res-
ponsables de la pollution qui
conduit aux bouleversements ac-
tuels, et qu’ils doivent donc réparer.
Mais il est arrivé à échéance, et de-
puis 2009, les pays discutent infruc-
tueusement d’un traité pour lui
succéder. La COP21 a pour but d’ar-
river à un accord qui pourra limiter
à 2 degrés la hausse des tempéra-
tures.
Lors de cette conférence, deux
questions sont en jeu : l’atténuation
et l’adaptation.
L’atténuation, c’est la réduction des
émissions de gaz à effet de serre.
C’est le point où les négociations
sont les plus dures. Cela impose en
effet d’aller vers la fin de la consom-
mation du charbon, du gaz et du pé-
trole. Or c’est la base du
développement de l’Occident, cela
remet tout en cause. Il est pourtant
urgent d’agir, car « le niveau de la
mer monte ».
Pollueurs historiques et pays en
voie de développement sont dans le
dur des discussions. Devant la
gravité de la menace, le tournant est
la rencontre de François Hollande
avec Xi Jinpin. La Chine s’engage à
respecter des contraintes et à
permettre une évaluation tous les 5
ans des progrès constatés. Cela
peut être source d’inspiration pour
les négociateurs à Paris, dit en sub-
stance Maurice Gironcel.

Contributions
de La Réunion

L’autre volet est l’adaptation, pour
protéger la population des effets du
changement climatique. « C’est là
qu’est l’ONERC, présidée par Paul
Vergès ». Le secrétaire général du
PCR rappelle que Paul Vergès avait
réussi à obtenir le vote d’une loi à
l’unanimité, faisant du changement
climatique une priorité nationale.
De cette loi découle l’ONERC, Ob-
servatoire national sur les effets du
changement climatique, chargé de
remettre tous les ans un rapport
proposant aux collectivités des me-
sures d’adaptation dans différents
domaines.
Un point sur lequel Ary Yée Chong
Tchi Kan souligne en constatant
jamais Paul Vergès n’a été invité
dans un média pour évoquer les
changements climatiques alors qu’il
est président de l’ONERC depuis 14
ans. Durant toute cette période,
l’ONERC a remis un rapport annuel
à tous les gouvernement. « C’est le
rôle du Réunionnais, quelles que
soient les conditions politiques en
France, Paul Vergès a travaillé. C’est

pourquoi « ce serait dommage, indé-
cent même, de prendre des interve-
nants extérieurs pour montrer aux
Réunionnais les enjeux de la
COP21 ».
Cette démarche s’est inscrite dans
un cadre de réflexion illustré dès
1971 par les orientations straté-
giques de la Mairie du Port votées à
l’arrivée de Paul Vergès à la direc-
tion de la commune. C’est notam-
ment la plantation de 500.000 arbres
pour transformer la plaine de galets
en ville verte, et l’endiguement de la
rivière des Galets pour protéger la
population.
Ce travail s’est étendu à la Région
lors de l’élection de Paul Vergès à la
présidence. L’objectif d’autonomie
énergétique avait eu des applica-
tions concrètes, avec en particulier
les 130.000 chauffe-eau solaires. Le
reboisement s’était poursuivi, avec
la plantation de 500.000 arbres le
long de la route des Tamarins, un
ressource gaspillée par l’actuel pré-
sident de Région et l’ancienne maire
de Saint-Paul.
Tout ce travail explique sans doute
pourquoi Paul Vergès est invité à
faire partie de la délégation officielle
de la France à la COP21.

Le littoral zone de tous
les dangers

Ary Yée Chong Tchi Kan explique
aussi pourquoi les discussions de la
conférence de Paris touchent La
Réunion. Notre île fait partie du
globe, dans la zone intertropicale.
« Les îles crient au secours. Des
pays sont en train d’être noyés »,
poursuit-il. « Le rapport du BRGM
souligne les points les plus sen-
sibles, par exemple le centre-ville
Sainte-Suzanne, Saint-Gilles, l’Ermi-
tage… Les Réunionnais ont vu la
mer emporter le sable recouvrant
les racines des filaos de l’Ermitage.
Les plus anciens se souviennent du
phare du Port englouti par les flots
alors qu’il était à 200 mètres au
large du trait de côte actuel. Le
centre-ville de Saint-Paul sera inon-
dé, tout comme celui de Saint-Leu et
le quartier du Gol à Saint-Louis. Le
cyclone de 1948 avait donné un
aperçu avec de graves inondations
dans l’Ouest. Pendant longtemps, il
était donc interdit de construire au
centre-ville de Saint-Leu.
Le changement climatique pose le
problème d’adaptation, en termes
de logements, d’infrastructures,
d’équipements. C’est le programme
d’un siècle. Il faut donc « tordre le
cou à tous ces projets que l’on an-
nonce sur le littoral ».
Penser La Réunion de ce siècle, re-

voir l’aménagement.
Le Plan de survie de 1975. plein de
propositions dedans : énergies re-
nouvelables, le riz…
À la veille de l’ouverture de la
COP21, « le PCR est fier d’être un
parti politique réunionnais qui ré-
fléchit sur les problèmes de la pla-
nète, nous travaillons pour les
générations qui viennent », souligne
le secrétaire général du PCR. Cette
préoccupation climatique n’est pas
nouvelle, déjà le Plan de Survie pu-
blié en 1975 proposait l’utilisation
des énergies renouvelables à grande
échelle.
« Nous sommes solidaires de toutes
les initiatives qui vont surgir à l’oc-
casion de la COP21, mais le plus
urgent est de passer aux mesures
concrètes pour traiter et ne plus
rester au niveau du constat »,
précise-t-il, car « si on arrive pas à
obtenir cet accord, ce sera la catas-
trophe ».
Concernant ces mesures, plusieurs
d’entre elles figurent dans le pro-
gramme régional de Pour une
Réunion nouvelle, la liste de l’Union
PCR-Progrès-PRG-MRC-Société ci-
vile. Yvan Dejean cite dans le do-
maine de l’atténuation la
construction d’un réseau ferré. Pour
l’adaptation, ce sont les investisse-
ments pour éradiquer les radiers, et
la création d’un grand service pour
l’environnement.
Maurice Gironcel souligne que la
volonté affichée de développer les
hauts et les zones de mi-pente
montrent la volonté de réaménager
le territoire en fonction de la me-
nace du changement climatique. Il
faut donc arrêter d’imaginer
construire des villes nouvelles sur
le littoral.

M.M.
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Témoignages

I l y a un siècle, le monde était en pleine
guerre. Cette Première guerre mondiale
était le premier conflit qui touchait toute la
planète. Mais son déclenchement est un

événement qui ne semblait pas au départ
prendre une importance aussi grande.

Dans les années qui précédaient cette guerre, la
zone de conflit la plus connue se situait dans les
anciennes provinces de l’Empire Ottoman deve-
nues récemment indépendantes. Cela s’appelait
la Poudrière des Balkans. En 1912, la Serbie, Bul-
garie, Grèce se sont d’abord liguées contre l’an-
cienne Turquie. Puis l’année suivante, la Serbie,
la Grèce, la Roumanie et l’Empire Ottoman se
sont alliés contre la Bulgarie. L’Autriche-Hongrie
a profité de cet affaiblissement de l’Empire Otto-
man pour occuper la province de Bosnie – Her-
zégovine puis l’annexa en 1911.
Le 28 juin 1914, l’archiduc d’Autriche François-
Ferdinand et son épouse Sophie Chotek sont en
visite à Sarajevo, capitale de la Bosnie-Herzégo-
vine. Ils sont assassinés par un nationaliste. Au
moment des faits, cet événement n’apparaissait
pas comme une déclaration de guerre. C’était la
mort d’un couple princier dans une province
contestée des Balkans. Mais l’exploitation poli-
tique qui en a été faite a conduit à la guerre. En
un mois, tout avait basculé, à partir d’un fait
survenu dans la Poudrière des Balkans.

Aujourd’hui, une des régions du monde les plus
instables est le Moyen-Orient. Les interventions
des armées de l’OTAN en Afghanistan puis en
Irak ont commencé à faire vaciller les équilibres
datant de la Première guerre mondiale. Le sou-
tien des Occidentaux aux opposants au gouver-
nement syrien ont déstabilisé totalement la

région. Cela a permis l’installation à cheval sur
la Syrie et l’Irak d’un État autoproclamé dirigé
par une organisation terroriste. Désormais, cette
région est aussi appelée la Poudrière du Moyen-
Orient.
Mardi, un avion russe a été abattu. Ses pilotes
sont tombées dans les lignes tenues par les op-
posants au gouvernement syrien, quelques kilo-
mètres à l’intérieur de la Syrie. La Turquie a
revendiqué l’attaque prétextant une violation de
son espace aérien et appelle l’OTAN au secours.
La Russie affirme que l’avion était au-dessus de
la Syrie, et dénonce « un coup de poignard des
complices des terroristes ». Le gouvernement
russe rappelle que le pétrole qui sert à financer
Daech transite par la Turquie avant d’être écou-
lé sur le marché mondial. Quant au gouverne-
ment syrien, il dénonce un acte de guerre
commis dans son espace aérien.

Au même moment, le président français cherche
à unir différentes coalitions contre les terro-
ristes, la décision d’un membre de l’OTAN pose
un obstacle majeur. La Poudrière du Moyen-
Orient est-elle prête à exploser ?

J.B.

Édito
La Poudrière du Moyen-Orient prête à exploser ?
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136 900 demandeurs
d’emploi de catégorie A
Fin octobre 2015, 136 900 Réunion-
nais sont inscrits à Pôle emploi en
catégorie A (en recherche active
disponible et sans emploi), en lé-
gère hausse par rapport au mois
précédent (+ 0,1 %). Sur un an, leur
nombre augmente de 1,2 %.
En France, le nombre de deman-
deurs d’emploi inscrits en catégorie
A est en hausse de 1,1 % par rap-
port à la fin septembre 2015. En un
an, les effectifs des demandeurs
d’emploi ont augmenté de 3,5 %.

160 650 demandeurs
d’emploi de catégorie A, B,
C
Fin octobre 2015, les demandeurs
d’emploi réunionnais de catégorie
A, B, C (en recherche active, avec
ou sans activité) inscrits à Pôle Em-
ploi sont en augmentation de 0,2 %
par rapport au mois précédent soit
160 650 inscrits. Sur un an, leur
nombre augmente de 2,7 %.
En France, le nombre de deman-
deurs d’emploi inscrits en catégorie
A, B, C augmente de 0,2 % par rap-
port à la fin septembre 2015 (+ 5,3 %
en un an).

Demandeurs d’emploi
de catégorie D et E
Les demandeurs d’emploi de caté-
gorie D et E sont 19 110 fin octobre
2015 à La Réunion, soit une augmen-
tation de 0,3 % au cours de ce mois.

Demandeurs d’emploi selon
le sexe et l’âge
Fin octobre 2015, à La Réunion, le

nombre de demandeurs d’emploi de
catégorie A augmente pour les
hommes (+ 0,4 %) tandis qu’il dimi-
nue pour les femmes (- 0,1 %). Sur
un an, la demande d’emploi aug-
mente sensiblement pour les
femmes (+ 2,8 %) alors qu’elle dimi-
nue (-0,5 %) pour les hommes.
En octobre, les jeunes de moins de
25 ans enregistrent une diminution
de leurs effectifs (- 0,3 %). Sur un an,
leur nombre baisse de 6,9 %.
Le nombre de demandeurs d’emploi
âgés de 25 à 49 ans s’affiche égale-
ment à la baisse (- 0,2 %) tandis que
les effectifs des seniors continuent
de croître (+ 1,1 %), soit une aug-
mentation annuelle de 11,0 %.

89 940 Réunionnais
chômeurs de longue durée
Fin octobre 2015, 89 940 Réunion-
nais sont inscrits à Pôle Emploi en
catégorie A, B, C depuis un an ou
plus, soit une hausse mensuelle de
0,1 %. Sur un an, les effectifs aug-
mentent de 2,2 %.
En France, le nombre de deman-
deurs d’emploi inscrits depuis plus
d’un an, en catégorie A, B, C aug-
mente de 0,3 % au cours de ce mois
et de 9,4 % sur un an.

Les entrées et sorties
de Pôle emploi

En octobre 2015, 10 890 deman-
deurs d’emploi réunionnais se sont
inscrits à Pôle Emploi en catégorie
A, B, C, soit 60 inscriptions de moins
qu’en septembre. Sur les trois der-
niers mois, leur nombre augmente
de 3,6 % par rapport aux trois mois
précédents.
Les inscriptions pour motif « Fins de
contrat à durée déterminée » et de «

premières entrées » représentent
respectivement 20,2 % et 11,2 % de
l’ensemble des entrées.
Parallèlement, 10 620 demandeurs
d’emploi sont sortis des fichiers de
Pôle Emploi, soit 160 demandeurs
de plus qu’en septembre. Les sor-
ties pour motif de « cessation d’ins-
cription pour défaut d’actualisation
» représentent plus de la moitié des
sorties enregistrées, celles pour «
reprises d’emploi déclarées » un
cinquième.

Les offres collectées
par Pôle emploi
En octobre 2015, Pôle Emploi a col-
lecté 2 700 offres d’emploi à La
Réunion. Sur les trois derniers mois,
cette collecte est en baisse (- 11,1
%). On observe, pendant cette
période, une diminution du nombre
d’offres d’emplois durables (- 22,6
%). En variation annuelle, l’en-
semble des offres d’emploi diminue
de 6,6 %.
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La plus grande catastrophe

Près de 180.000 Réunionnais à la
recherche d’un travail
En France, le chômage est reparti à la hausse. À La Réunion, c’est toujours
la hausse, avec un nombre de demandeurs d’emploi qui frôle les 180.000.
Voici le commentaire de Pôle emploi sur les chiffres du chômage du mois
d’octobre diffusés hier, avec des intertitres de Témoignages.
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D ans un appel lancé vendredi
dernier par le mouvement Al-
ternatiba Péi en faveur d’une

‘’Marche pour le climat’’ ce di-
manche 29 novembre à Sainte-Ma-
rie, ces penseurs et acteurs
réunionnais pour un autre monde
ont cité cette réflexion du philo-
sophe français Edgar Morin: «Au-
jourd’hui, contre quoi faut-il
résister ? Il faut résister contre deux
barbaries: l’une que nous connais-
sons, qui se manifeste par des atten-
tats et les fanatismes les plus
divers; et l’autre, celle de la barba-
rie du calcul, du fric et de l’intérêt.
Tout le monde aujourd’hui devrait
résister contre elles».
À ce sujet, nous allons citer un autre
philosophe français, René Girard,
décédé le 4 novembre dernier :
«Pour comprendre l’histoire ac-
tuelle, il faut d’abord regarder en
nous tout autant qu’autour de nous.
Notre monde est livré à la
concurrence dans tous les do-
maines, à l’ambition frénétique.
L’esprit de concurrence, qui l’em-
porte depuis longtemps dans les

rapports au sein des classes domi-
nantes, s’est répandu dans toute la
société et, de nos jours, il triomphe
plus ou moins ouvertement sur
toute la terre. Dans les nations
occidentales, il anime non seule-
ment la vie économique et finan-
cière mais aussi la recherche
scientifique et la vie intellectuelle».

«Le renoncement aux
escalades violentes»

Voilà pourquoi, comme le dit René
Girard dans son livre ‘’Celui par qui
le scandale arrive’’, «dans le monde
où nous vivons, toujours menacé
par sa propre violence, dans un uni-
vers globalisé, le renoncement aux
escalades violentes va forcément
devenir la condition sine qua non de
la survie».
Ces problèmes essentiels ont été
évoqués ces derniers jours par des
Réunionnais lors de diverses ren-
contres culturelles, comme celles
organisées par Amnesty Internatio-

nal de La Réunion du 16 au 21 no-
vembre sur le respect des droits de
l’enfant dans l’océan Indien, où
furent notamment rappelés les
drames vécus par les enfants de La
Ressource, de l’Ilet à Guillaume et
de la Creuse. À cette occasion, la
docteure Alice Pélerin a souligné
«l’importance de nommer le trauma-
tisme pour le surmonter et le trans-
former; cela concerne notre
descendance».

«Les Réunionnais
décideurs

de leur développement»

Autrement dit, il est important de
faire connaître, reconnaître et répa-
rer les crimes commis par les divers
systèmes coloniaux qui ont marqué
l’histoire de notre peuple depuis 352
ans. Il est important aussi de ne pas
ignorer et sous-estimer les grands
défis à relever désormais par ce
peuple et rappelés dimanche der-
nier à Saint-Joseph par Paul Vergès
devant près de 4.000 personnes lors
d’un meeting en faveur de la liste
pour une Réunion nouvelle,
conduite par Patrick Lebreton. La
seule tête de liste qui dénonce «nout
l’ékonomi d’kontoir» et qui ce mer-
credi lors d’un rassemblement à
Saint-Paul a souligné qu’«un carcan
législatif nous bloque depuis Paris
et Bruxelles; c’est à notre peuple de
décider comment il construit le dé-
veloppement de son pays».
La croissance démographique, le ré-
chauffement climatique, la mondia-
lisation capitaliste, le projet de loi
pour changer le statut de La
Réunion et créer l’égalité réelle
etc…, kisa i fé in kont èk sa ? C’est
pourquoi, comme le dit la liste
d’Union des Forces de Progrès face
aux diviseurs qui collaborent avec
les néo-colonialistes, «faisons des
Réunionnais les décideurs de leur
développement !».

Roger Orlu

Billet philosophique

Kisa i fé in kont èk sa ?
Vu l’enjeu des élections régionales du 6 décembre prochain pour l’avenir
du peuple réunionnais, on ne peut pas ne pas se poser des questions sur
la signification et les perspectives données à ce scrutin par les
candidat(e)s. Prennent-ils en compte les problèmes fondamentaux de notre
société ?

Alice Pélerin et Jean-Philippe Jean-Marie en train de chanter ‘’Rasine kaf,
rasine anlèr’’ lors d’une conférence sur les droits de l’enfant dans l’océan
Indien.
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Sin-Pol, nout kapital istorik,
l’androi nout pèp la fé bate son
kèr an promyé
Mèrkrodi soir moin la parti in rényon la list Lebreton. Fransh vérité, pou ète
intérésan, té intérésan. Kozé pou di dé shoz inportan, sé sak mi èm : kozé la
boush rouvèr sa lé pa dann mon san sa. Mi pé dir azot, moin ti boir lo bann
parol é sé in n’afèr drol, moin la sort la avèk l’ésopoir dann kèr.

L’éspoir dann kèr ! Pa solman pou in bon rézilta lo sis désanm mé l’éspoir osi
pou nout péi. Koman ansort anou ? koman donn in l’avnir nout popilasyon ?
Koman mète La Rényon é bann rényoné anlèr… Zot i koné Mao-Tsé-toung ? Sa
té in granb bononm sa, ébin li téi di : sak i fo dann la lite sé ranfors son poin
fèb, sé galman ranfors son poin for. Koué d’myé ksa, si ni vé vréman, mé
vréman mèm sak ni vé.

Moin la sort dann la sal rényon lété tar, mé arien : in zourné ou i apran dé
shoz, sé in journé bien gagné é mi pans moin la bien gagn mon zourné… Konm
moin lété Sin-Pol, moin la pans lo « zéni Rényoné » pars nana in l’asosyasion
la-ba i travay pou sa é i fo pa ni obliy Sin-Pol, sé la ké la komans pèp La
rényon-nout kapital Istorik si zot i vé.

Justin
Nb – Rasir azot, moin la kant mèm rogard mon shomin pars l’avé in zé d-shikane, in jé
d’baryèr, in kalité dévyasion pou sort dann Sin-Pol, mi anparl pa !

« Son kanar lé noir ! » – In kozman pou la rout
Nout tout i koné kozman-la, mé lé pa forsé ké nout tout i èm sa. Pou kosa ? Pars lo mo « noir »
lé touzour kolé avèk in n’afèr dézagréab d’apré zot. Pa pli loin ké dann somi-lo-mo, in liv
Daniel Honoré nana talèr près dis lign la-dsi épi in bann zésprésyon an toboz mi pé dir azot.
Zot i koné, Lili, lo shanté Pierre Perret i di konmsa : noir sé la koulèr lo dézéspoir… Alon
arvir dsi nout kozman ! Kan i di sa, sa i vé dir ou lé dann in sityasion la pa gayar ditou. Konm
In sityasionn la vi é sa i pé ariv nout tout… si la pa zordi, pétète domin é I fo ni prépar anou
pou fèr fas, konm i di. Kosa zot i anpans ? Arien ditou ? Fé travay z’ot koko d’tèt ! Fé bouy
z’ot matyèr griz ! Zot va oir, ké, rant-rant, ni pé z’ète, tazantan, dakor rantre nou.

Oté
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